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ETUDE DES RESSOURCES RECIFALES PISCICOLES PAR RELEVES VISUELS 
DANS LE LAGON NORD DE LA NLLE-CALEDOME. PREMIERS RESULTATS. 

Par Michel Kulbicki, Pierre Labrosse et Yves Letourneur 
ORSTOM BPAS 
Noumt5a Cedex 
(Nouvelle-Calédonie) 

, I  Résumé. . .  

Le service des pêches de la Province Nord a demandé à 1'ORSTOM de réaliser une étude des 
ressources en poissons récifaux du lagon nord de Nlle Calédonie. La zone dtudiée couvre environ 
250km' de récifs et fait partie d'une étude plus'vaste qui:englobe environ b o o b 2  de récifs. Les récifs 
étudiés peuvent être divisés en trois grandes zones:; les récifs.oùest, les récifs est et les îles. Un total 
de 174 stations, localisées sur.les.pentes récifales, a été:échantilloné. Sur chaque station, un transect 
de 50m a été étudié suivant la méthode des "line transects". Un total de 187 espèces commerciales, 
appartenant à 21 familles, a été recensé. La diversité est un peu plus forte sur les îles. Les familles les 
plus importantes en nombre d'espèces sont les Scaridae (24 espèces), Acanthuridae (24), Serranidae 
(22), Labridae (17), Lutjanidae (15) et les Lethrinidae densité moyenne est de 0,54 

3 .  i f'", 
poisson/m2, la plus foi-te éiant relevée surales réci .'$i; faible sur 'les récifs ouest 
(0,49). Les Acanthuridae, Scaridae et Lutjanidae quj'contribuent le plus à ces 
valeurs. I1 y a d'importantes différences entre 'les uridae, Serranidae et Siganidae 
dominent sur les récifs est; les Scaridae, Lethrinidae et Mullidae dominent sur les récifs ouest; les îles 
ayant les plus faibles valeurs pour la plupart des familles à l'exception des Lutjanidae. La biomasse est 
très forte, 339 g/m2 en moyenne, avec des valeurs variant de 231 g/m2 sur les îles à 447 g/m2 sur les 
récifs ouest. Ces valeurs peuvent être attribuées2-,à,.I'échantiIlonnage qui a été restreint aux pentes 
récifales et à la très faible pression de pêche. La taille des poissons est particulièrement forte pour la 
plupart des espèces, notamment pour les espèces à longue espérance de vie. Les résultats de biomasse 
suivent un schéma identique à celui des densités, à l'exception des Labridae et Chanidae qui ont des 
biomasses particulièrement fortes sur les récifs ouest et desCrequins sur les récifs est. Chaque zone est 
caractérisée par certaines espèces: Naso tuberò$ú& Plectropbmdi: ledpardus, Siganus argenteus sur 
les récifs est; Lutjanus bolzar, Lethrinus nebuloslk: '"Cheilinus undulatus sur les récifs ouest; et 
Siganus doliatus, Lutjanus fulvifarnma, L.quinquelinèatus, Scarus fasciatus sur les îles. Des 
estimations de stocks ont également été calculées. ,+ ..* 

Survey of the reef fish resources by visual censuses in the northern lagoon of New Caledonia - 
first results. 

Abstract. 
The local authorities have asked ORSTOM to conduct a reef fish resource assessment in the northern 
lagoon of New Caledonia. The area studied covers approximatively 250km2 of reefs and is part of a 
wider assessment which encompasses nearly 600 km2 of reefs. The reefs studied can be divided intc 
three major zones, the western reefs, the eastern reefs and the islands. A total of 174 stations were 
sampled on reef slopes only. On each station a transect of 50m was surveyed using the line transect 
method. A total of 187 commercial species, distributed among 21 families, was recorded. Diversit) 
was slightly higher on the islands. The major families in species numbers were the Serranidae (2; 
species), Scaridae (24 sp.), Acanthuridae (24 sp.), Labridae (17 sp.), Lutjanidae (15 sp.) an( 
Lethrinidae (14 sp.). The density was 0.54 fish/m2, the highest value being found on the eastem reef: 
(0.69 fish/m2) and the lowest on the western reefs (0.49 fish/mZ). The major contributors to densit! 
were Acanthuridae, Scaridae and Lutjanidae. There were important differences between zones 
Acanthuridae, Serranidae and Siganidae dominated on the eastern reefs, Scaridae, Lethrinidae 
Mullidae dominated on the western reefs, the islands having the lowest densities for most familie 
excepted for Lutjanidae. The biomass was very high, 339 p/mz on average, with values ranging fron 
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231 g/m* on the islands to 447 g/m* on westem reefs. These values can be attributed to the sampling, 
which was restricted to dropoffs and to the very low fishing pressure. Indeed, fish size was unusually 
high for most species, in particular the large long living ones. The differences found between reefs for 
density are most often the same for biomass, with the exception of Labridae and Chanidae which were 
particularly important on the westem reefs, and sharks on the eastern reefs. Each zone had 
characteristic species. On the eastern reefs these species were Naso tuberosus, Plectropomus 
leopardus, Siganus argenteus; on the westem reefs the most characteristic species were Lutjanus 
bolzar, Lethrìnus nebulosus, Cheilinus undulatus; on the islands the characteristic species were 
Siganus doliatus, Lutjanus fulvi$lamma, L.quinquelineatus, Scarus fasciatus. Estimates of standing 
stocks were also calculated. 

I - INTRODUCTION 

A la demande du service des pêches de la Province nord de la Nlle-Calédonie 
I’ORSTOM a réalisé une étude des ressources en poissons récifaux du lagon nord (figure 1). 
La zone totale à étudier couvre environ 600 km2 de récifs coralliens, et les résultats présentés 
ici concerne une surface d’environ 250 km2. 

Hormis des campagnes de chalutages sur les fonds meubles (Wantiez, 1993), nous ne 
possédons que peu d’informations sur les peuplements de poissons démersaux du lagon nord. 
La pression de pêche est faible, puisque l’on estime que 70 à 200 tonnes de poissons y sont 
pêchés annuellement. 

Le but de ce travail est donc d’arriver à avoir la meilleure connaissance possible de ces 
peuplements de poissons, et notamment pour les espèces commercialement intéressantes. Il 
s’agit en premier lieu de savoir quelles sont les espèces présentes, où celles ci se localisent 
préférentiellement, quelle est l’abondance et la biomasse des différentes populations, et de 
pouvoir estimer ce qui peut être pêché. 

Cette étude fait appel à des techniques différentes et complémentaires, principalement 
des comptages visuels en plongée, ce qui est le cas du présent travail, et des pêches 
expérimentales (lignes à main et palangres) dont les premiers résultats sont présentés par 
ailleurs (Kulbicki et al., 1995a). 

II - MATERIEL ET METHODES 

LÆ secteur étudié fait partie du lagon nord (figure 1) et couvre une surface d’environ 
3000 km2, dont 250 km2 de récifs coralliens. Un total de 174 stations a été échantillonné dans 
trois grandes zones : les récifs est, les îles et les récifs ouest (figure 1). Les relevés ont été 
effectués principalement sur les tombants internes. 

Les peuplements ont été étudiés par la méthode dite des dine-transects,, (Buckland et 
al., 1994). Sur chaque station, un transect de 50 m est matérialisé par un quintuple décamètre. 
Deux plongeurs effectuent les relevés visuels, un de’chaque côté du transect, et notent toutes 
les espèces commerciales qu’ils peuvent voir. Pour chaque observation, le plongeur détermine 
d’abord l’espèce concernée, le nombre d’individus, la taille et la distance perpendiculaire du 
poisson au transect. Les tailles sont estimées par classes de 1 cm pour les poissons de 10 cm et 
moins, par classes de 2 cm pour des poissons de 10 à 30 cm, par classes de 5 cm pour des 
poissons de 30 i 50 cm, et par classes de 5 cm au delà. Les distances sont estimées par classes 
de 1 m jusqu’i 5 m, et par classes de 2 in au deli. 
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Figure 1.  Location des stations étudiées dans le lagon de la Province Nord de la Nlle-Calédonie. 

III - RESULTATS 

Un total de 187 espèces commerciales de poissons, appartenant à 21 familles, a été observé au 
cours de cette étude (annexe). 

Le nombre total d’espèces a été un peu plus important sur les îles que sur les récifs ouest 
et est ; la densité moyenne des individus et le nombre moyen d’espèces par transect ont été la 
d u s  forts sur les récifs est ; alors que la plus forte biomasse moyenne a été relevée sur les 
récifs ouest (tableau 1). 

Tableau 1. Nombre total d’espèces, nombre d’espèces par transect, densité et biomasse moyennes obtenues SUI 
les trois zones du lagon nord de Nlle-Calédonie. 
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D’une manière générale, les familles les plus diversifiées ont été les Scaidae et 

AcanthUridae (24 espèces chacune), Serranidae (22), Labridae (17), Lutjanidae (15) et les 
Lethrinidae (14). Ce schéma reste à peu près identique sur les trois différentes zones (tableau 
2). ’ 

Densités et biomasses des principales familles 
I ”  ’ 

Tableau 3. Densité (ind./m*) et biomasse (g/mz) moyennes des principales familles de poissons observées. (O= 
ouest, I= îles et E= est). 
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Les plus fortes densités en individus par m2 sont relevés pour les Acanthuridae (0,1952 
indiv./m2) et Scaridae (0,1562 indiv./m2) (tableau 3). Les Lutjanidae Bont quatre fois moins 
abondants (0,0478 indiv./m2) et les autres familles le sont encore moins, notaniment les 
Siganidae (0,0328 indiv./m2), Mullidae (0,0288 indiv./m2), Serranidae (0,0219 indiv./m2) et 
Lethrinidae (0,021 8 indiv./m2). La dominance des Acanthuridae et Scaridae se retrouvent sur 
chacune des trois zones prises individuellement, avec en particulier une densité très forte des 
Acanthuridae sur les récifs est (tableau 3). Les Siganidae et Lutjanidae sont plus abondánts sur 
les îles que sur les récifs est et ouest, alors que les Serranidae et Lethrinidae ,y sontñettement 
moins nombreux. - ._ 

La dominance des Acanthuridae et Scaridae se retrouve également pour la biomasse 
moyenne, avec plus de 100 g/m2 pour ces deux familles (tableau 3). Viennent ensuite; avec 
une biomasse quatre fois moindre, les Serranidae (25,33 g/m2), puis les Labridae (22,Ol g/m2) 
et Lutjanidae (19,20 g/m’). Il y a de très fortes différences de biomasses entre les zones selon 
les familles (tableau 3). En effet, bien que la dominance des AcanthÜridaë et Scaridae existe 
pour chaque zone, la biomasse des premiers est près de 2,5 fois supérieure Sur les récifs ouest 
que sur les îles, et celles des seconds est d’environ 20% plus forte, sur les récifs ouest que sur 
les îles. 

La biomasse des requins (Carcharinidae) est presque 3 fois plus forte sur les récifs est 
que sur ceux de l’ouest ; celle des Serranidae est deux fois moindre sur les îles ; celle des 
Lutjanidae est deux fois plus importante à l’ouest qu’à l’est (tableau 3). De même, la biomasse 
des Siganidae est deux fois supérieure sur les récifs est que sur ceux de l’ouest; alors que la 
biomasse des Lethrinidae est très largement plus forte sur les récifs de l’ouest. 

Taille moyenne et poids moyen des principales espèces 

La taille des poissons varie sensiblement d’une zone à l’autre pour la majeure partie des 
espèces; le poids moyen suivant une tendance identique. Ainsi, tous les Serranidae iì 
l’exception d’Epinephelus rizerra sont plus petits et ont un moindre pcids sur les îles (tableau 
4). La différence la plus forte s’observe pour Plectropomus laevis qui mesuEe en-moyenne 20 
cm de moins sur les îles et pèse deux fois moins que sur les récifs ouest. 

. -  

I 

De la même façon, de nombreuses espèces présentent de plus faibles valeurs de taille et 
de poids moyen dans les îles que sur les récifs est et ouest. Il y a cependant quelques 
excepti9ns comme Lutjanus bohhr et L. quinquelineatus qui sont plus grañds et plus lourds 
sur les îles que sur les récifs est et ouest (tableau 4). 

D’autres espèces enfin ne montrent pas de différences importantes de taille et de poids 
entre les zones, comme Lutjanus fulvijlamma, Scarus spp. (juvéniles) ou Acanthurus 
nigrofuscus (tableau 4). 

Par ailleurs, d’autres espèces montrent un gradient de taille et be poids de l’est vers 
l’ouest, comme Plectrorhìncus obscurus et Siganus argenteus qui ont une taille et un poids 
qui diminuent de l’est vers l’ouest, ou comme Lethrinus nebulosus et Naso unicornis dont la 
taille et le poids, à l’inverse, augmentent de l’est vers l’ouest (tableau 4). 
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Densité et biomasse des principales espèces 

Parmi les Acanthuridae, les espèces les plus abondantes ont été Acanthurus nigrofuscus 
et A. xanthopterus, ainsi que dans une moindre mesure A. blochii et Naso unicomis (tableau 
5). Il y a cependant d’importantes différences selon les zones considérées. Ainsi, A. 
nigrofuscus est surtout abondant sur les récifs est, A. xanthopterus est environ deux fois moins 
bien représenté sur les îles que sur les récifs est et ouest, alors que N. uniconzis est surtout 
présent sur les récifs ouest. Naso tuberosus est très présent sur les récifs est, à l’inverse des 
autres zones et notamment des îles (figure 2). 

Les biomasses moyennes suivent approximativement le même schéma, avec toutefois 
des valeurs assez faibles pour A. blochii et A. nigrofuscus, dues aux petites tailles de ces 
espèces. Il y a au contraire une forte biomasse pour N. tuberosus , supérieure à celle de N. 
uniconzis, alors que la première espèce est moins abondante (tableau 6, figure 2). 

La forte densité des Scaridae est surtout due à Hipposcarus. longiceps, Scarus brevijïlis 
et les juvéniles (espèces non identifiables) (tableau -5). D’autres, tels S. fasciatus, sont 
également bien représentés en nombre d’individus-(figure 2). S. brevijïlis et S. fasciatus sont 
plus abondants sur les îles, tandis que les juvéniles sont surtout nombreux Sur les récifs est. S. 
gibbus, et S. freizatus dans une moindre mesure, ont des densités qui augmentent des récifs est 
vers les récifs ouest. Les biomasses suivent la même tendance (tableau 6, figure 2). 

Les Lutjanidae les plus abondants sont surtout Lutjanus fulvflamma et L. 
quinquelineatui (tableau 5) qui sont particulièrement bien représentés sur les îles (figure 2). L. 
bohar est- globalement assez peu abondant, sauf sur les récifs‘ ouest; et L. gibbus est-surtout 
présent sur les récifs est (figure 2); -En terme. de biomasse, ;’est L. bohar qui domine très 
nettement sur toutes les autres espèces de Lutjanidae, avec en moyenne 8,69 g/m* (et jusqu’à 
19,89 glm2 sur les récifs ouest), contre 5,18 g/m2 pour Lutjanus fu!vifamma (tableau 6).’ 

Les valeurs des densités et biomasses globales des Lethrinidae sont relativement peu 
élevées (tableaux 5 et 6), mais il existeaen fait d‘importantes différences entre zones. Ainsi, les 
principales espèces, Lethrinus atkinsoni, L. nebulosus et L. olivaceus sont toutes plus 
abondantes et ont une plus forte biomasse sur les récif ouest (figure 2). Ces différences sont 
très marquées pour L. nebulosus et L. olivaceus qui sont pratiquement absentes des récifs est 
et des îles (figure 2, tableau 5). 

En ce qui concerne les Serranidae, les espèces abondantes sont- Epinephelus merra, 
Plectropõmus laevis et OP. leopardus (tableau 5), avec 11 aussi des différences *notables entre 
zones (figure 2). Cephalopholis argus n’est relativement abondañt que sui les récifs est 
(tableau 5). 

En revanche, la biomasse d’E. merra est assez faible, de par la petite taille de l’espèce, 
alors qu’E. fuscoguttatus et E. polyphekadion (tableau 6, figure 2), peu abondants, présentent 
des biomasses plus importantes, respectivement sur les récifs ouest et sur les récifs est. 
Plectropomus laevis a une biomasse moyenne plus importante sur les récifs ouest, alors que P. 
leopardus a une biomasse moyenne plus importante sur les récifs est (figure 2). 
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Figure 2. Densité (indiv./mZ) et biomasse (g/mz) de quelques espèces de poissons des trois zones de la Province 
Nord. 
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Figure 2 (suite), Densité (indiv./m*) ,et biomasse (g/mz) de quelques espbces de poissons des trois zones de la 
Province Nord. 
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Tableau 5. Densit6 des individus par m2 (x IO4) des principales especes de poissons dans les diffkrentes zones. 
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Tableau 6.  Biomasse moyenne (en g/m2) des principales espèces de poissons dans les diffhrentes zones. 
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Estimation des stocks I 

L’examen de photographies aériennes nous a permis d’estime; la surface des zones 
récifales échantillonné&, et notamment des tombants récifaux internes. La surface de ces 
derniers a ainsi été estimée à 3 k& sur les îles, 60 km* sur les récifs Ouest, et 40 km* sur les 
‘récifs est. A partir des biomasses calculées (tableau ~1) et de ces surfaces récifales, ‘nou& 
pouvons évaluer le stock total en poissons d’int+êt co&er@aJ à environ 700 tonnes *s.q,!es 
îles, de 26800 tonnes SF les récifs ouest, et de 15500 tonnes sur les récifs est, soi: un total 
général d’environ 43000 tonnes. ’ : , 

” ., 

. A Ouvéa, seulement 1/20èm’ du stock .toti en poissonslest éxploitable (Ku&.ki et al. 
1994), ce qui rapporté- au cas du lagon nord détermine un s&ck exploitable d’&&ron 2160 
tonnes. Ces différents chiffres sont’ à piéndre comme des valeurs $$ossi+es, compte te& de 
l’imprécision relative de la définition des surfaces et de l’effort d’échantillonnage qui a 
surtout porté sur les tombants ré&faux. ,^.“. . :, 
IV-DISCUSSION ; 

f 

.t i 
’ I 1 , 

Le nombre d:ks&~s commerciales recensées &Î cours d;ce travail (IS?) es; &périeur a wn ‘.;. 
ce qui a été relevé d Obyéa: 122 espèces-(Kulbicki et: al., l$%). {nien va de n&@e~avec la : I 
biomasse moyenne’ (3%. g/m*), puis&Telle évaluée i 187, g@ :$iO@.%a.:,~e~té .‘biomassg ” : : 
moyenne est égalenient. supétietii&t ‘+lle de 202 g/m’ relev&~dtisun~ r&&vGmarine db -, ’ 
Mayotte (&ourn&r et Maggiortii, ‘1995): La ,$ensité , moy&me & Piovince N&d est en .. ‘- 
revanche proche de celle d’Ouvéa (0,52 ind&idu/m*). 

,‘, ‘lI_ .1 
Tableau 7. Estimation de densités (ind./m*) et de biomasse (g/m*) en poissons de quelquesrécifs du Pk3lque. 

., 

Abord (N-C) 

OUV&l 

Barrière. 

Barrière : 

‘: 7,9.(!!. 3, 
0,7 0’ _-- 

.,3,7 (‘1 I 260 (” 
0,5 (*) 187’2’ ‘1% 

(” toutes espbces (*) espèces commerciales 
,; I. .‘. 

Les très fortes biomasses obtenues dans cette étude, 339 glm* en moyenne, soni aues, $i 
moins en partie, à l’échantillonnage. En effet, celui ci a majoritairement porté sur les G+bants 
récifabx internes. De plus, le lagon nord de Nlle-Calédonie ne subit qu’une &s faiblé pfession 
de pêche. La taille des poissons est particulièrement forte pour la plupart des ehpèces, 
notamment pour les espèces à longue espérance de vie comme certains Serranidae, Lutjanidae 
et Lethrinidae. 

En ce qui concerne les principales familles de poisso& la biupart des-résuliats obtenus 
sur la Province Nord, diversité, densité ou biomasse, sont à situer parmi les fortes valeurs ,,’ ‘. 
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/ 

l_./^ .? i 
:>a.* ,‘, I/ ;&--- _._--,. -.- .-.. .._ 3 A,,. . . , . ‘*... -  .,... -  /<,. . 

: ?L. t:.Pouz.iiz famke. ‘des .L&hrmidae~ la 4 diversité et ‘la biomasse moyenne présentent des 
i va!e&l&&ement ‘mfériemks kc’elles mentionnées pour Ouvéa (Kulbicki et al., 1994), alors 
! que.la.densité..de.ces poissons sur la Province Nord dépasse à peine~0,02.individu/m2 (figure: 

3),!èe&.ri,in&que..que‘leS individus observés s&it.de grandes taihes. _ . : ’ ” 
1 e,,_’ / I*f .? .,!..: ‘, 
1 -..--,“,+A;--. IV..” - :” ,“f.. - _.“mJ. -.., - r A<’ 1. I I ,< I” En &:qui concême l,es,,Sc&cIae,, etles Acantl&ridii nous ret&&ons;’ qu’en dépit * de- ,_,___., _.l_ 
; d&ités relativement modestes .‘(respectivement environ 0,015 et zozotai in*dividu/m*), les e--’ ..--l -_>.. .--. . _..I- .” 
i _ @ornasses ‘sont exceptionkeïïement élevées et constituent mi$ie lès plus fortes valeurs < si on 
1’. le$&@a%’ zi-donnees disp&&&?d&s !a iittérature; avec plus de !!I%l glm! pour chacune 
\ de-cés,~eux‘f~~ïië~,~~güre j)/--y ” ;- - y, -’ 
‘,--_ II - --..-, l-‘_.... r ._, j i, . - - _.l-_ - ..- I 

Ci(, Y : : : :. r;‘ ?’ 1 ;- -, \ I 
j “jii,::-tisr&ultats comparatIfs pr&&&s .d;;is le tableau 8 mettent en évidence, pour nombre 

..!- .-. ___._... 

<’ a~ë~~~ësPrin~ilPâlés,-la’taiilé p@culi&rÏment impprtante des individus observes au cours de 
I-é~l:.trilviil,:;-AAinsi;.’ Plectropo%E léo&ïrdk présente une densité moyenne plus. faible en 
: Pr@rïk~. $$d qti:a: Ouvéa (-35%), ‘mais -sa biomasse moyenne est cependant plus forte ‘de 
‘_ plus dc, 23%;en Province: Nord qu:à Ouvéa. : , 
;LA::..,: __._ ‘.1. - ,” .-A.. 

cz )j &-&me &, Lutj&us btihar, L,ëthrinuj’izebzdosus, Naso unicor& et Siganus 
qui, cn dépit d’une densité plus’faible qu’en”d’autres secteurs (respectivement qu’à 

les 2-premiers, Abore pour 15 troisième, et Ouvéa et lagon SW pour le dernier), 
supérieures en Province Nord. 

1 

14 



‘I 
Tableau 81 Comparaison des densités (ind./m*) et biomasses (@m$‘moyennes de queJqu& espèces de poissons en 
Nile-Calédonie: Province Nord (présente étude), Ouvéa (Kulbicki et al., 1994); le$5< Aboré (Kulbi+ et al., 
1995b) et le lagon sud-ouest (Kulbicki, données non publiées). “, “, ’ ,j 1 (!’ ’ f 

E. maculatus 
E. merra ” 
E. pol$phekadion’ .A 

r Plectropomus.‘laevis 

8 9 
64 ’ 

’ 4 
26 1’. 14 ( 
76 
: 
7d 

8 - 

36 

58 
36 i Y - 1 

: 3’ ‘6;31-:‘ ’ 4,38- ‘0,94 ’ ‘0,lS 
35: 11,49, 2,35 9,29. 2,73 

_.._, .~. . . - ,,z<..: 
0 1;23 4,91 0,57 0 

,! 
4.4; . 8.69 . 7,42 2,38 0,76 

: 1.‘32 0.29 ,. 2.25 
Lutjanus bohar 
L. fulviffam?iza ’ 

1’ 7,31’ i 0,65 0,39 
1 ,,:_ .‘r .,:.;a. ‘,a.&!,.., !/i ,: , ::. i 

I Hionoscarus Zonpicew I 156 ,I 0 ,83 I .1:13, i.:; 6>‘,‘0. ~.Q&g9r .1\9,96. /i6,99 -.. $51~ 
Scarus brevifilis. .’ “ 1’ 226 1’., 35.. :I 19 .’ 1. ‘11. :iL i.;21:73, +7;26. .i 1,94 ,s, 1%>0,66 
S. frenatus 1 89 1 21 1 96 11 4:oo. ‘i.1.54: !.3;12-:~” 0,68 
S. gibbus 89 43 19 11 13,87 7,61 3,35 0,60 
S.’ s :’ ‘UliéniEejl :” ’ _I 345 0 0 “< 1976 
‘ACp-~~~J& ..’ I. * _, _:, 

105g-z 1: y83>r: p() S! ‘;12,64, 1 5,63 
“.$.“i. P.C>!’ ..,\::i; “, s r,.*c ,:::-,; : :: : ,A’ 

Acanthu&sbZochii’ ’ ‘145 ’ 201 39 i ‘35 ‘. ‘ir6:96:.i ‘:14,54’ !Il,21 ! ;;22 

1” ‘3.‘17 ‘:4;16 A. nig;ofuscuS ’ ’ 485 ‘1589 1: 544” 1. 467 1 ‘3,95 .‘I -,‘6,9C 
A. xanthopterus 429 

-. -- -__ 
: 

Nase tuberosus 92 



biomasses sont exceptionnellement élevées et constituent même les plus fortes valeurs si on 
les compare aux données disponibles dans la littérature, avec plus de 100 g/m2 pour chacune 
de ces deux familles (figure 3).. / t 

, .J-; vi . . 
Les résultatscomparatifs présentés ;dans le,tableau 8 mettent’en, évidence, ,pour nombre 

d’espèces principales, la taille particulièrement importante des individus ,observés au cours de 
ce travail. Ainsi,,.i~le,ctropolu~ leopardus. présente .une densité moyenne plus faible en 
Pro;inceNord,qu:àI~uyéa:(-35%)~,mais sa biomasse moyenne est:cependant plus forte de 
plus d$23%.en Prov@ceVl$ord qu’à.Quvéa. , G ,(:, -+ * : 

I \ :.,,,>,: :;! ., ., , *<. i:; * ” 
Il en,va~de,même p&r~&&&&dgr, .J.ethrinus nebulosus, Naso,unicornis et’kganus 

argenteus qui, en dépit d’une densit& plus faible qu’en d’autres secteurs,(respectivement qu’à 
Ouvéa.ponr’les 2 premiers,:&boré,pour le troisième, iet Ouvéa et lagon SW pour le dernier), 
présentent, des-biomass.es.sup,ér.ieures.en Province Nord. j ‘:. : 

;,, .,,_il. I j :,‘, .L! ,:, ., 

< si. a “d_! {&C[l“ :y;.{: , ,- i, ~v;‘(;~” :: ::,,:. s ,: ‘.:. ” <_’ 
Nous avons~~,qu’.~].existait~,de fortes variations de densité et/ou de biomasse entre -les 

récifs .est, les&cifs,, ouest et ,les &si en fonction des ,espèces. Ceci, nous, permet de définir des 
espèces caractéristiques pour chacune de. ces, zones. ,&nsi,, .les,,, récifs est sont surtout 
c~a~t~~~~é~,ip~,~..Plectrpp~m.~s.;l~opa~dUs,.,Naso. tuberosus e,t Siganus .argenteus.- Lutjanus 
bol~r,:_th~~~us,-bu-sus[etr.ÇheiZinus.,undulatus caractérisent davantage.$es récifs ouest;. - 
alors que Lutjanus fulv$!amma, L. quin&eline&us, Scarus ,brevzjZ@ et.‘S.,:fasciatus sont les 
espèces les,plus,reprr5sentati;ues des;îles.-j i ,:( j . . :,, ~ ‘*# ~i,:..;~~.’ L < II: .., . ,Y, 

;<i. ,y‘ = j q,:,j+. ‘i: ,-, ,,j’cl:. <. ,‘., ,s’i;;‘,‘ , ‘, , 
*Pap’ailleurs, en’fonction de leurs abonclances,‘cer&?es espkces,,caractérisent plutôt des 

i ! 

récifs, spwinfuence océar$que,conrne les,récifs ouest,:ou,des.récifssous influence terrigène 
comme les, r~cifslesfi~~~Si~:P~e,c~r~p,~?nuSîlaev.is, C@-anx-inela~pyg~s, Lethrinus olivaceus et 
Scarus microrhir~~s:~son~,:pl$3~~ desiespèces, ,de récifs -océaniques;, tandis que Acantburus 
blochii, ,A.; ,~igr&@ $SiganuS, aygenteus sont des espècesqui caractérisent davantage des 
récifs sous influence terGg$ne. l,.~,~.~~: ,,i;,‘:, ;::: ., i,. ,Z.jr,.-i ,! : : .,,,+! ‘; r : .:,. 1 ,.. . _,.” _L. 

, *, .: ! > ‘,l,, ::r‘. ” _* < il : ’ ,. .-‘<;i : ; .;;, ,,:., : 
, ,De.Y!aTmi$ne,, façon que, .pour&~ qui, a été, avancé plus..hauti pqur certaines familles de 

po&sons;!&,est ,vraisembJableLquer!esZ fortes-$eurs obtenues. chez certaines espèces. d’mtérêt 
commercial +$V&ent, .un, doubJe ; ph+omène. ,&appelons en effet que L laumajeure partie des 
compiages ont été réalisés sur les tombants internes: où se concentrent,p+férentiellement de 
nornbreux;,i~,d~.~iduS::de différentes ,especes.: :P.ar ailleurs,;la pression. ,de.:pêche sur le, lagon 
Nord ~.est ,-!atiuéme?t!:fa-!e,..ce,qui explique, -au moins ,en :Partie, les: tailles et donc les 
biomasses élevées observées chez certaines espèces.. a ,’ , 

<i ,,“” : :.. -t .,,,; ‘ , .I- ~. <, _ _ , > :r .’ .,‘“‘,z”. L :.. : 
-8 Dans u,,autre ordre,d’idées,$kt également possible:,que le lagon nord constitue un 

e&&nement particuhèrement propice-pour les populations “de Ipoissons,: en termes de 
disponibilité dY,ab,ris et.de nourriture; mais aussi en tant que zones favorables à la bonne survie 
des larves,etjuvéniles depoissons.,, (_: < , 

. 
.J’,” ii,=;i, ,.I; L; .r;.yi”iT ci,>* ;:f‘* :‘l: 1.J d.*,.,--v . ..~_. _, -’ _ ’ ‘,l J,.. ‘. . . . . /I 
<l -., Pour l!estimation~ des quantitess’exploitables, ,llévaluation”de 2lOQ tonnes ne concerne 

que les récifs coralliens, et non la totalité du lagon nord. Les 70 à 200 tonnes de poissons 
p.êchées:,annnellement proyiennenf non seulement des récifs, mais aussi des. fonds de lagon et 
du, domaine :pélagique< Ll,,est.,donc vraisemblable que ,moins de 5% du ,potentiel halieutique 
soit exploité à i’heure actuelle. “, ..’ .,. 
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